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PETITE
C AUSERIE SUR L'ÉLECTRICITÉ

Nous trouvons sur l'électricité
dans un grand journal de Paris, un
article de M. Marc de Nansouti qui
est d'un bien vif intérêt, nos lec-
teurs pourront en juger :

Il résulte d'une intéressante étude
de M. Henri Maréchal, ingénieur
des ponts et chaussées, que nous
sommes actuellementéclairés, à Pa-
ris, par 280,000 lampes électriques à
incandescence et environ 9,000 lam-
pes à arc. Ce sont de jolis chiffres
(lui tendent à augmenter d'ailleurs ;
ils correspondent à une vingtaine
de mille chevaux-vapeur constam-
ment occupés à moudre de la lu-
mière à notre intention dans la Ville-
lumière, indépendamment de son
éclairage au gaz qui est magistral.

Toute cette électricité court sous
nos rues et sous nos boulevards,
soigneusement enfermée dans (les
caniveaux auxquels on ne peut tou-
cher aisément. En Amérique, les
courants- électriques à basse ou à
grande tension circulent hardiment
sur des conducteurs aériens qui ser-
vent, non seulement pour la lumière,
mais encore pour la distribution de
la force motrice. Aussi le public ne
se fait-il pas faute d'emprunter tant
qu'il peut de l'électricité à ces ca-
nalisations tentatrices, ce qui donne
lieu à des contestations fort amu-
santes.

Nombre d'ingénieux habitants le
de Brooklyn font tourner ainsi chez
eux des dynamos, s'éclairent et se
livrent aux douceurs de la galvano-
plastie en attachant des fils, d'une
part, aux conduites d'eau de la ville,
d'autre part à la charpente inétalli-
que du chemin de fer aérien. Un
bureau de téléphone a profité <le
cette combinaison pour supprimer
ses piles, dont l'entretien l'en-
nuyait, et il n'en fonctionne pas
plus mal pour cela, parait-il.

Pendant la construction d'une
section du métropolitain de cemême
quartier de Brooklyn, en élevant
une charpente métallique, on la mit,
sans s'en apercevoir, en contact
avec une partie dénudée du câble
fournissant le courant électrique
intense à une ligne de tramway.
L'arc voltaïque jaillit, et la char-
pente en fer-se mit à fondre comme
de la cire à cacheter. Il y en avait
déjà une bonne partie de fondue
lorsqu'on s'aperçut de cet accident,
entièrement nouveau dans l'histori-
que des constructions.

Il est certain que, danl'avenir,
la multiplication des conducteurs
éjectriques de toute nature, ici


